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 * A l’heure de la mise en œuvre – encore obscure – du ‘Projet Europe’, il  est 

 encourageant de retourner au songe des 9 ans de Don Bosco. 

 

* 
 * Don Bosco lui-même l’a fait spontanément au soir de sa première messe 

 dans son village natal :  

 

« Quand je fus près de la maison et que je vis l’endroit où j’avais eu le songe de mes 

neuf ans, je ne pus retenir mes larmes et je dis : ‘Que les desseins de la Providence 

sont merveilleux !’ » 

 

* 
« A neuf ans, je fis un rêve … Je me trouvais près de chez moi, dans une cour très 

spacieuse. Une multitude d’enfants rassemblés là s’y amusaient. Les uns riaient, 

d’autres jouaient, beaucoup blasphémaient… Lorsque j’entendis ces blasphèmes, je 

m’élançai au milieu d’eux et, des poings et des mains, je tentai de les faire taire.  

A ce moment apparut un homme d’aspect vénérable…  

° Il m’appela par mon nom et m’ordonna de me mettre à la tête des enfants.  

° Puis il ajouta :  

 - Ce n’est pas avec des coups mais par la douceur et la charité que tu  devras 

gagner leur amitié… 

 - Je te donnerai la maîtresse sous la conduite de qui tu pourras devenir un 

 sage et sans qui toute sagesse devient sottise.  

° A ce moment-là, je vis près de lui une dame d’aspect majestueux… Elle me fit 

signe d’approcher et me prit avec bonté par la main.  

« Regarde, dit-elle »… Je vis une multitude d’animaux.  

« Voilà ton champ d’action … Rends-toi humble, fort et robuste et tout ce que tu vois 

arriver en ce moment à ces animaux, tu devras le faire pour mes fils. Je tournai alors 

les yeux et voici qu’à la place de bêtes féroces apparurent tout autant de doux 

agneaux … faisant la fête à cet homme et à cette femme … 

… Il me fut désormais tout à fait impossible de m’enlever ce rêve de la tête ». 

 

*    *     * 
 


